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L'avenue et les parterres de 1 i :. r
sité étaient brillamment illutl- I'.
garde d'honneur avait été fotrir.
les autorités municipales.

Aux sons d'une musiqueetrl"
les Invités pénétrèrent dans la salI lt
musée, où un nmagnlifique îr~

musical fut exécuté.
Sous la direction de M. C.H"

til orchestre puissant a fait ii-d:
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MIL. .Joseph Saucier. le chanîttît 'taI
contu. a rendut avec art plusie'tr- '4

ceaux des grands maîtres. Il ft-
honneurs du rappel, Il en fut dé-
de Mlle Clémentine Varney.
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EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "L PRIX COURANT"

LE NORD-OUEST_-CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteade

rae ction de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8 et 21
lioti rtmt'rviée pour les hontesteails ou téoleervée pour fournir des lots à bois Pour les colons 0it dii.
toilt au! re' Iilt. Pourra, être prise commie homeotteadl par ltut chef de fadil e ou par tout tit
"tAle fige dle tluu de dix-huit ans. jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, pi--

mouins.
Entrée : L'entrée doit étre faite personneillement, au bureau local des Terres, pour le diat r

oùÔ se trouvîe le terrain & prendre. Si.Ou seron t chargés pour cette entrée.
Devoirs fii Colon : lin colon atuquel on accorde une entréê pour un homesttead, est obliFrr
lrlce des Terres du Dominion et ses amiendements, de remplir les conditions s'y rapportati

<iî * lim de air' ivantes;
(il 1 tésider ait monts six mois sur le homesteadl et la mise en culture de celui-ci, chaque anti,

Petndiant troin anîs. 1-a eioutumne est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture' -mais -
Il, pré'fère. Il Petit remplacer cela par dît bétaU. Vingt tètes de bétail étant sa propriété réel:-
le% c des coneîtruttions Pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si lu père fou la tmère, au ras où le père serait mort I ou toute personne quti est éligible PO'.*faire une entrée de hoinestead. d'après la teneur de 'cet acte, réside sur une ferme dans le 'ni'
nage tIti terrain pris comme homesteadl par lei dite personne, les conditions de cet acte, quanit IL.
lieu dei résidetnce av'ant d'obtenir.la patente, peuivent être satisfaites par toute personne résidta
avec le père ou la mère.

41t Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qtu'il possède dants le voisinage de n
homiestcad, les conditions de cet Acte. qutant à la résidence, peuvent être satisfaites par toi".'
personne rt>idant avec le p ère ou la mière.

(1) Si le colon a ma résidience permanente suir la ferie qtu'il possède dans le voisinage de uic'honiestead. isronditions de cet Acte. quant a la résidence, peuvent être satisfaites par le fait (let
résidence sur la dite ternme.

"* Demande de Lettres Patentes devra être faite ap bout de trois anq à l'agent local, a',
110ti8-agent ou à l'inspocteur des homestends. Avant de demander des lettres patentes, le col-.

dev'ra donner un avi lde six mois, par écrit, au CommiSsaire die Terres du Dominion, à OlttWIL
de son Intention de ce faire.

Renseignements: les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de linil
grittion. à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada. do-
renoetqnemente concernant les terres libres ou, des offtciere en charge, avis et assistance gratuit.'
P«tIlr obtentr ies terres qui leur conviennent. W.W îY éut iited 'intérieur


